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au Debit de tabacs. Grand Place 
au Débit de tabacs, rue de la 
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braire, rue de la Dime. 
ehe M. Emile Vanneabua, libraire 

rue du Midi- 
A la Bibliothèque de la Gare 

L'ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE 

Lors de la discussion au Sénat au 
sujet de l'abrogation du la loi Faltoux, 
un sénateur du Nord, quo les lauriers 
de Maxime Lecomte empôcbaientsans 
doute de dormir, Monsieur Girard, 
pour ne pas le nommer, présenta un 
amendement tendant A interdire 
renseignement A tout individu ayant 
fait vœu d'obéissance et de chasteté. 

C était sous une forme dérobée et 
hypocrite, vouloir supprimer les col- 
leges dirigés par des prêtres séculiers 
tels qu'il en existe à Houbaix, Tour- 
coing, Douai et ailleurs. L'offre était 
séduisante mais il parait que le 
moment n'est pas encore venu de 
frapper ce gros coup, car le défroqué, 
tout en se pourlaichant les babines se 
vit dans l'obligation de mettre une 
sourdine à l'appétit vorace du caïman 
de Douai, et mendia humblement un 
répit de quelques mous, peut-être quel- 
ques années pour mener à bien cette 
œuvre de destruction. 

Il est vrai que le président du Conseil 
ne nous a pas habitué à cette tactique 
de Temporiseur mais s'il a rentré les 
ongles devant cette proie facile qui lui 

■ était offerte, c'est assurément dans la 
crainte d'une indigestion. Aussi était- 
il plutôt grotesque, quand Ü répondit 
à l'impatient Girard qu'avant de s'atta- 
quer au clergé séculier il fallait d'abord 
purger la France de tous les congré- 
ganistes autorisés ou non et ensuite 
dénoncer le concordat, autrement dit 
faire la séparationde l'Eglise et del'Etat. 

Cette séparation tant prônée 
par les radicaux depuis plus de dix 
ans est son épée de chevet, et il a 
conscience que cette question capitale 
coûtera peut-être son portefeuille- 
Aussi il temporise, il promet de s'en 
occuper plus tard, mais il a bien soin 
de ne pas fixer de date. Tous ceux qui 
font partie du ministère de honte que 
nous subissons, ont volé des deux 
mains le budget dus Cultes alors que 
les révolutionnaires par la voix de 
Dejeante les traitaient de vils réaction- 
naires. 

Cette question est un argument à 
tiroir qu'Us emploient indifféremment 
pour attiser les convoitises des collec- 
tivistes et pour nuiuleuir dans le bloc 
eu toupivs hollandaise« qui font la 
honte du régime parlementaire. Aux 
premiers Combes promet la sépara- 
tion de l'Eglise et de l'Etat dans us 
temps plus ou moins reculée et aux 
seconds il se défend d'y toucher. S'il 
n'a paa pU donner une suite favorable 
é la proposition de l'édeulé Girard, U 
lui a fallu cependant faire une con- 
cession,et c'est au cours d'une mémo- 
rable séance qu'il a promis la laïcisa- 
tion de l'instruction priinaire. 
Il ne fut pet longtemps aveu t d'exécuter 
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le bureau de la Chambre un projet de 
loi tendant à enlever le droit d'ensei- 
gner dans les écoles primaires A tous 
ceux qui sont autorisé» par décrets 
d'utilité publique. C'est ainsi qu'après 
avoir déjà fait en 1903 une hécatombe 
de plus de dix mille écoles il s'apprête 
à chasser les Frères des écoles chré- 
tiennes, qui à l'exposition de Paris 
obtenaient des médailles d'or pour 
leur méthode d'enseignement et leurs 
travaux d'art.Ces modestes éducateurs 
du peuple qui ont instruit plusieurs 
générations dé citoyens Français 
seront mis dans l'impossibilité d'en- 
seigner parce qu'ils ont dép.'u A un 
misérable défroqué. Eu même temps 
qu'eux seront expulsées ces admi- 
rables religieuses de tous ordres, 
EnfaiiL Jesu*, Notre-Dame des Anges, 
«Saiute-Uniou, etc qui ont jeté dans le 
eue r de nos mères cette foi vivace et 
Cette fierté toute française dont leur 
front est auréolé. Tous disparaîtront, 
c'est un renégat qui a signé leur arrêt 
«le mort, et qui trouvera des Judas 
ptmr exécuter ses ordres. 

Mats pour arriver à son but que de 
dépenses ne faudra-1-il pas consentir ? 
Combien de millions seront engloutis 
dans ce gouffre béant. Outre que de 
nombreuses écoles seront jugés néces- 
saires pour loger les 900 000 enfants 
qui reçoivent l'instruction dans les 
écoles libres il faudra songer à une 
augmentation du personnel ensei- 
gnant. 

Le moment ne semble pas bien 
choisi pour le recrutement des insti- 
tuteurs car il résulte d'un rapport très 
sérieux de Monsieur Symien que les 
écoles normales sont désertées. Voici 
du reste ses propres paroles : 

c 11 est impossible de nier que les 
jeunes gens qui formaient la clientèle 
de nos écoles normales désertent de 
plus en plus l'enseignement. Dans 
certains départements nous voyons 
le niveau des concours s'abaisser par- 
fois jusqu'à inquiéter les meilleurs 
amis   de    l'Enseignement    primaire. 

Serait-ce donc que le dévouement 
diminue et qu'il ne s? trouve plus dans 
notre pays sssez de jeunes gens pour 
se vouer A cet apostolat. Loin de là, 
mais il faut vivre ». 

Oui il fau> vivre,et pour vivre il faut 
avoir de quoi, aussi sera-t-on obligé 
de donner de nouveaux avantages, 
d'augmenter les traitements, les 
retraites, et pour y arriver c'est aux 
contribuables que l'on s'adressera. 

Eu déposant son projet de loi Com- 
bes insinus adroitement que ces 
exécutions ne grèveront le budget que 
de 25.000.000 mais il s'est ravisé depuis 
ist il a doublé la somme, il est 
encore loin de compte et nous pré- 
voyons pour 1904-05 une augmenta- 
tion sensible dans nos feuilles de con- 
tributions. 

Bientôt nous ne gagnerons plue 
assez pour nourrir cette armée de fonc- 
tionnaires et de ronds de cuir qui 
s'attachent aux flancs du budget, et 
Je sucent à b'anc. 

Certains députés qui voteront ce 
piojet de loi, la mort dans l'âme, 
[ oh les braves gens ) trouveront une 
excuse devant leurs électeurs et lais- 
seront entendre que cette loi n'eet 
nullement arbitraire puisque Combes 
accorde un délai de cinq ans à ses 
victimee. C'est une nouvelle hypo- 
crisie, c est une infamie de-plus car 
il sait trop bien que près de 900 000 
enfants ne peuvent trouver asile du 
jour au lendemain et il compta sur la 
bonté d'âme de ses victimee pour lui 
venir en aide. 

Là où les établissements tcolaires 
font défaut lee religieuses seront 
maintenues , mais aussitôt que des 
«écoles seront construites on les chas- 
ser», pajce qu'on utur» plu» besoin. 

de leurs services. Voilà ce qu'ose 
proposer un homme qui occupe un 
Fang élevé parmi nos maîtres du jour 
et c'est à se demander s'il est in- 
conscient ou s'il se moque de nous. 

EN ER. 

INFORMATION» 
AD Sénat, par 139 voix contra 103 i Si 

-epouasée une proposition tendant A intoriaer Is 
:ulture des tabacs dans loua les départemfcnts. 

j Après DM discussion générais à laquelle ooi 
pris part M- Antonio, Dubost, rapporteur, et le 
Eninistre, H. RouvW, le Sénat a ensuite en'amé 
l'examen des budgets des différents ministères. 
Le passage i la discussion du budgt t des Cultes 
a été voté par 9U0 voix contre 73. 
t   — A la Lebambre, maître l'opposition du pré- 
tideot du Conseil, l'urgence a été votée, i UM 

lajorité de 137 voix, en faveur de la proposition 
de M. Minnan relative à la suppression de toutes 
les décorations. 
I Après avoir voté le budget special de l'Algérie, 
la Chambre s'est remise i la discuss on du nou- 
veau régime des patrons. 
i A signaler, à la distribolion : le projet Gonibet 
Interdissent à tontes les congregations, même 
Lntorisées, l'enseigaemeol primsire, secondaire, 
supérieure ; — on projet de II. siirmsn tendant 
é rendro tscultative l'application, dans les élec- 
tions municipales, du régime de la representation 
proportionnel le. 

— 11. Mercier, directeur des Affaires crimi- 
Dtlla a soumis aujourd'hui, a la commission con- 
uullstive son rapport concluant 4 la recevabilité 
de la demand») en révision de l'affaire Dreyfus. 

— Le général O'Connor, commandant ta divi- 
sion d'Oran, est appelé è permuter avec le géné- 
ral Herson commandant la huitième division 
d'infanterie au Mans. 

■ — Il y anra an courant d'octobre J904 deux 
grandes manœuvres d'armée : l'une mettra en 
présence le 7» corps (Besançon; et le S* (Botrr- 
gosj et J'aU're le 3* corps (Rouen) et le *• (La 
Mans). 

— Les médecins qui, depuis quelque temps, 
observaient un grand malaise dans l'état de la 
sœur de l'empereur Guillaume, la princesse de 
jSsxe-Meininger, ont dé6nitivement diagnostiqué 
Je cancer. La consternation est grande i la Cour. 
L'empereur a pris nue grande colère quand il 
■'est aperça que les bulletins médicaux destinés 
A psaser sous ses yeux étaient falsities à son 
'usage. 

— L'empereur Guillaume vient d'assister, è 
Hanovre, aux Vêtes jubilaires des anciens regi- 
ments hanovrien*. U a, è cette occasion, prononcé 
cette phrase qui a déchaîné une violente tempête 
dans la presse anglaise : < Je bois à la santé de 
la légion aanovrienoe, en souvenir des exploits 
incomparables par lesquels, avec Blücher et les 
Prussiens, elle sauva l'armée anglaise de l'éera- 

t, A Waterloo 1 a 
Et c'est vrai, mais les compatriotes de Weltin- 

u en conviendront jsmais. gtou i 

•ont parfont dispersas et les frais généraux mul- 
tipliée A plaisir ; le matériel est eaoriûé an déve- 
loppement exeessàt du persossaaJ I s Toutes tes 
réformes qu'on, a tentées sont restes« vaines, et 
1s danse des millions, employés es purs perte, 
continue toujours a. 

« Si l'effet nécessaire pour dégager les budgets 
de la Guerre et de la Marins des disponibilités 
possibles n'sst pss fait, il faudra, conclut I« loyal 
et courageux sénateur, on augmenter las impôts 
ou renoncer A faire les dépenses nécessaire* I a. 

Voilà devant quelle alternativ« l'homme le pins 
autorisé peut-être de tout le Parlassent sa persillé 
matière de budget place très nsnemesS le pays 
républicain. 

On n'a peut-être pas oublié avec quel éclat de 
rire un pea forcé la presse du a bloc • iffsnls 
d'accueillir le groupement qui sous U dénomina- 
tion très heureuse de iFédirtfion Républicains » 
se hl le mois dernier de tontes les associations 
éparses de l'opinion progressiste et des forces 
dissemiTévs du libéralisme purement républicain. 

Un homme énergique, politique au minimum. 
homme d'action an maximum, disait-il de lui- 
mésoe, accepta da diriger cet effort discipliné 
contre les entreprises jacobines qui furent tou- 
jours le prélude des pirns réactions. Cet homme 
est M- Kugsaw Motte, le maire et le député ds 
Konbsix arraché par lui i la domination collec- 
tiviste. 

Un côté do t bloe a on croyait l'opposition 
républicaine écœurée et découragea, mais ta 
■ Fédération > n 'existe que depnîs quelque« 
jours A peine et voilà nos rat 
et rient j aun e. La fro usa*, la 
à leurs chausses 1 

Le C bloc » est en danger l A peine débarqué 
d'une tournée de propagande qu'il viand de fair« 
on province, M. Henry Berenger, le principal 
rédacteur dn plus ministériel des journaux, 
a L'Action », pousse le cri d'alarme : ■ On a ri, 
dit-il parmi lee nôtres, ds cette Fédération répu- 
blicains, on l'a surnommée ■ le parti des fantô- 
mes a, le musée des antiques. C'eal fort spirituel 
nuis c'est faux I ■ 

■ Je ne puis pourtant pas, ajoute le directeur 
de « L'.4ctip» », dissimuler A nos smis de Paris, 
trop aisément dupes das Apparences, le danger 
qui nous menace pour les élections municipales 
et legislativen ». ' 

ht. Henry Bérenger s raison, il ne se trompe 
que sur un point, c'est quand il s'en prend uni- 
quement, de ce réveil de l'opinion en province, A 
ls Fédération Républicaine. Qu'il le croie bien, 
M. Combes et tout le a bloc • ont singulièrement 
favorisé la tache de nos vaillants smis. 

REVUE   POLITIQUE 

Le Sénat discale A son tour, le budget d« 1004. 
L'insuffisance de recettes fixée par U Chambre 

A 38 millions a été ramenée à 30 par la Commis- 
sion sénatoriale ; elle sera, comme on sait cou- 
vert« par un emprunt dissimulé «tous les espèces 
d'obligations A court terme. 

L'intervention dn rapporteur générai, M.Antonio 
Dubost, censeur impitoyable, s été, cette année, 
eotumo d'ordinaire, très intéressante. 

Bien que du a bloe >, M. Antonio Dubost est 
sans ménagement pour les financée de son parti, 
U est obligé de reconnaître que le budget est en 
déficit et que l'état ds nos finances est loin d'être 
aussi rassurant que voudrait le faire croire la 
presse ministérielle. 

On sait quel argument on a tiré dee plus-vaines 
des recette« de nette année, or M. Dubost n'a 
»neu ne confiance da ne cette amélioration sur 
laquelle on se bass déjà pour escompter l'avenir. 
< C'est un espoir chimérique, dit- il, ear pour 
relever notre situation budgétaire, il faudrait 
beaucoup de continuité dans l'économie, «t les 
plus-values sur lesquelles on peut compter ne, 
justifieront pas avant longtemps ls coutume! 
accroissement de nos dépenses. • 

Et cependant que de projeta dont le caractère 
commun est d'entraîner à cet accroissement I La 
lalnlsitir«, laseeliorauon da sort des instituteurs 
le servie« de deux aas, las retraites ouvrières «t 
tant d'antres articles de réserve du programme 
collectiviste qui feit loi A La Chambre et même au 
Sénat, — il 1 a sur la planen i de quoi grossir 
d'effrayante   façon   La ssrts A payer des futurs 

Et il y a pourtant bien esses des charges pré- 
sentes I Depuis ringvana la pr«gr«stio« dos 
dtp«sas» d« sortais- errvtses, cenm eeèsi «• la 
Marine, par sxesupU, «et formidable, et M Amoeba 
DabeM destin isansmyiilipait ssjsj les sejsssa 

LA LOI DU SUCCÈS 

Rien n'sst tant A redouter poor on parti poli- 
tique qœ l'épithéte de paru mort. Tous préten- 
dant A La vie, tous parlent de marcher de l'avant. 
C'est peut-être pour nets, d'ailleurs, que noua 
piétinons tant... 

Eu tons cas, l'histoire politique toot entière 
est one preuve évident« de os que la succès a 
toujours favorisé les partis d'actions, tear idéal 
fut-il borné étroit et ridicule, aux dépens das 
partis de réaction. Il doit y avoir LA une loi 
positive identique A celle du mouvement perpé- 
tuel . La masse agissant« ss porte toujours vers 
l'action réelle, bonne ou mauvais«. Comme un 
poids mort, elle ne se déplace qu'en vertu d'une 
statique spécial«. 

Et c'est de celle-ci qu'il serait urgent d« déter- 
miner les lois, afin d'y conformer ses efforts 
pratiques. 

Si nous examinons la situation présenta, nous 
constatons que la majorité est toute anticléricale, 
et n'est que cela. C'est on tait, rien n'est plus 
brutilt>m?nl exact qu'un tait. 

Examinons-!«», r antisémitisme (Bons ne 1« 
jugeons pas Ici), est né d'an nomme de haut« 
valeur, Dru mont, l'anticléricalisme a-t-il tant 
origine semblable 1 Nos I Ni Combes, ni Ferry, 
ni Gambette, n étaient dot gémi m ; et d ailleur; 
I'snliderioa liasse n'est pss ni d'eu... Le sa rant 
chimiste du parti, Bertbelot loi-même, serait 
tont aussi incapable d'est créer dans ses cornues 
qu'il a été et sers tutatpsiuu d'y créer ds ls 
matière vivante. 

L'anticlérioaliame flotte dans l'atmosphère 
humaine comme l'air ou les nuages. Lee adeptes 
ne tont qu'rn respirer très bruyssanaent en même 
temps qu'ils tentent de nons intoxiquer par le 
même moyen   C'est tout. 

L'anticléricalisme, est-il alors une idea jaiLlie 
spontanément de la ceneUs humaine ? Pent êtrs. 
L'anticléricalisme et l'sntireJigion se confondent : 
ls religion existant, son opposa devait surgir 
d'après oette étrange loi de symétrie, dont la 
philosophie positiviste const»le 
effets, et qui vent que 
toujours à coté d« Vaflrmatfrm, «t ke 
vis à via de l'être. Une fois né, des esprhs ambi- 
tieux devait fatal s ■ sot S'SSJ emparer peser an 
fair« na moyen de —casa. 

Pourquoi ont-ils réussi? 
L idéal anticlerical, none Is »one vu, aV* p«, 

né d us basasse de gênés ; disons pins, D H 
rUe ans de bsnt berné et s> Usa tecsjtuus... 

imposer aussitôt on antre, Le  joog  enbreé   (•*•« >. 
A pen près parement im^mstre, 

ou vont soustraire rbnnxanltè A régttss,   xeJue 
os    n'est   qua   pour   la   liiSli   IM   MéSStssnV' 
Humais de Ig frasa aie g asm a. la. a tsss SMUS»V> 
nous perdrions an nbasgs 

Mais alora, vn-t-on nons dira, si vos« n'expit- 
quei le succès de l'antirliriralissai. si par In 
valeur« de ses hommes, ni par cette de sa doc- 
trine, A quoi dons pouvas vous r«Ssrtsna*t 

Uniquement à ce eue ee porté émet ssxea» si« I 
la sntMilution d'an %déai «plisse« é «m tdémi 
ancien, tl bénéficie du c* areas qu'a fr t os 
changement, et cela surtout su France on ler 
earaotérec sont tous p*as ou BBSKUBT fJusxuHsUr' 
adorateurs de la ueatvasots. 

Si voua voules que je moxprime sous «now 
forme plus cavalier*, je ses»»' dirai nus) ujsut 
on parti qui va de l'avant et SUM notai avenu 
laissé croire trop souvent que nous, leurs seute- 
njr«, nous «liions de l'arrière. Nninuiusl Siamtisss 
naïvement consent ai 
qu il fallait surtout M 
de montrer notre souci d'aï 
un idéal nouveau... tout aussi bien qu'eux. 

On nous inflige l'èpithèès de nlérisadi Avosnv 
nous même bien eu l'iaiigit i   Uli d* 1 sérat 

J. àf-rj. 

tmlssismt «I H e'ealèv« a*eua je«f MM  S« 

CHBOHW LOCALE 
TOURCOING 

L'ARBRE DE NOEL 
à l'U. & et P. 

Ainsi que nous l'avoua annonce déafav 
notre dernier numéro dee disteibeànfussi 
de vêtements, de galoches et eV> 
coquilles ont été faites dans qesstre 
quartiers de la ville, par les soine 4v 
Comité de l'Arbre d* Noét dont le i 
est Rue du Tilleul. 

Les années précédentes toutes la 
distribution se faisait au local i 
de TU. S. et P. niais cette i 
présence du grand nombre de fa 
inscrites, le Comité s'est vu forcé de 
faire cette distribution de diflértsees- 
cotés. D ailleurs chaque fsUsuite kss- 
crite avait reçu une cottYoeatte- 
indiquant l'endroit où elle devait as)' 
présenter. 

11 y eut quatorze cents ^smilasi 
inscrites, représentant Le nombre 
respectable de quatre mille cinq caots 
enfants. Si le Comité n'avait pas M 
foi en la générosité proverbial« des 
familles fortunées de To^rcoiag, il 
eût reculé devant cette tache totere»* 
autant qu'ingrate, mais il s'est BQS 
courageusement s l'œuvre «4 leb dotât 
ont afflué avec une abondance en 
rapport avec le nombre des fauxUsse* 4 
soulager. 

Merci à nos généreux coDeitovees». 
inerci pour ces petits enfanta qw eool 
sevrés des douceurs de la vie. e* aat 
trouverout dans un vêtement Me» 
chaud une enveloppe contre les uuOr- 
aures du froid. Ajoutez A cet* n***' 
paire de galoches, une coquiDle, »te. 
à chaque enfant et vous vous ferez une 
idee de l'ingéniosité qu'ontdùdéeloror 
les membres du Comité pour retassnT 
autant de lots. 

Honneur donc au Comité de fArtw 
dé) aVeeS et merci A ses membrse Mat. 
Paul Castelin, Atthur Duvillier, Reo4 
D^mcersem an, Jean Voreux, Reot 
Y ramm out. 

A TU S. et P. La dietributiou a 
œmouneée A neuf h eures st îmi« 
mais auparavant, en "■hiseioa 4 
Monsieur Léon Mooratsr, lnssessaeHr 
Chartes Herfcaux, " TI préeidggi de 
1U. S. et P. a pria la perete DOST 
excuser Pattuestee du Préaident de PO. 
S. et P., puis en termes 
ftt le procès de oette 
risalque professé« A lu, 
plus de la moitié des eofao 
Coing «ont traités en j 
hrureuisisnl opposé ne _ . 
oouj de taire U char***. \ U 


